
Lil péracomique. porte la1 partition. dle 1.«dînlolld Auissi Rocco veuit-il garder sa Mascotte.
AdUlil pour la musique et dle chlivot et l)urnl pouir les paroles. l.aurent X\'l 1 vienit à passer près (le la fermîe (le Rocco. il

.été jouée à Paris pour la1 prenièré e tiis au Tlhéâtr'e dus flou ifes s'y rêe apprend l' histoire dc Blettiliaet'niîî ani<u
'' le :!oO Setebrnm inaitre 'à sa couir. cil re'ommnanit bien 'ù Rocco (le veiller

29e Btiesveaien (le traverser imie période dle guigne sul' les aîîiiourieux . car la prérogative attachée au1 titre dle Mas-

absolumiient noire., /a<// l iainiela tout, les amateurs dle cotte nie petit subsister qu':întaîit qule Biettinla szc selra pas
m iusiqueL légère,el (le lonigs mois elle tint l'a Rlichie paýs.sagt:Clioiseul . il.iariée. 0

Tou durese mttat l Paisimi ii vei, e leîîoi d c in-IDans ce premîier acte, les miorceaux les plus reiliarqués it

pos:iteur Auidraîx. presqu'ini inconnu la 'eil.et le n1om (le la dPabord la ballade. - uil jour le diable ivre 'og e n îsuite Q
pce qui était miîe trouvaille. et enfi l'xele Ii jeu (les les couplets <le flettilia. npavsîe/ oul je tape, et enmfinî (

t artistes et principalement <de Nielle Nlolltl-.zoîi. l'inoub>liable duletto dle Bettiîîa et (le Pippo. ''je sensi lors(lue je
Il va treize anîs qIle la Mascotte s-e jolie eteleetaisjuk' tproi''(Y

G qu'au premiier jour. Aut sucuîid tcte nious voyons réapparaitre Pippo. l'amiour'eux

Ilettimia, la1 Mascotte, était joulée par Moiîtbazoîî. qui venait die flettin. ce, que Rocco igniore. hîeureusemîenît pour euix.
<le ternixier- ses classes (le chîant et était totalemîenît iniiiiîe. lnur pouvoir arriver' a la voir., il se déguise enî artiste aîîîhu-

'Mlais d'une excellenîte famnille, ('uî înl ainîtien charmîanît, d'unm haut, il achève (le la séduire et l'enlève.
réel talenit, & un1ie Sagesse reoiu.Melle M oiîtbazoni n',eut qu'àî Nouis remîarqunis dains le deuxiè Ille acte, l'air (le ' 'saluit à
paraître pour conq(uérir la faveur d' nui public qui aime le liou- volis. eger' et les couplets (les ''courtisanls qui passeronit '

vea et on luii ci donnîait. chîanté palr \ald\ < Fritellii.

Pliar la su;tite Mielle NI<nîtba'/oîî a époulsé M. 'rizier et elle hDanîs le derniier acte, nions trouvons le pauvre Laurenît X\' II.
chate enîcore sou s le nom <le Grizier' Moiitbazoîî. pié(le sa Miascotte, accablé (le touts les miauix :il déclare la
Elle a cii <le -ros. , gros s.ce ciussie, muais n'a fait quev guerre à nit voisini, il est naturelle! tient battu sui' toute la ligine'

(W le courtes réapparitionîs sur les thé-âtres de Paris. Il luii ftant retrouver' Bettiiia et il envoie sa ille Fýiaiîetta, quli
Morlet. <lui dlepu1is a fait son chemin, lui donniait la rélqe se <éiien b'lloiéililieln îe, à la recherche dle la1 phrécieuse ~

conu ippo, toits deuix étaient adorables, et je :i I ll 'e Mascotte. i

qut'o heuir faisait bisser, quelquefois j usqu'àa cinq Ou f ois fîl 'îit pa la retr'ouver, mîais ilest trop tard, la Mascotte 0
~W leur aî'ix(111:0, est mlariée. elle a1 épousé Pippo.

, in mw IPÉ 'lel est le scéîmaî'îo, -à la fois fort geai et tor)It simple. <le cet
/<o7cp /<~<'<?i.OPerac omi<îuie qui a1 fait la fortunie des1;aittirs. (les atuset

1-itiat.également conu aujr< u.ciîtt le riôle <Ile dut tlxé.'tr-e (les Bufs
ýn Latîrent XVI I. et Peschîcux celui <le arfit.A signaler la chanso)n delou n.utig' Le Grand< Siîige Q

' o u01 S é t a i e n t ià l e u r s d é b u s , m a i s t o u s : 1 v al i v i tn e m i le d u i r q i t l a i t e f u a e < e P p o ' ~ j o c e a u t '

~~ la ~~A loutréal. oni aimîe beaucoup /a ona.cc en ciii îtu touts
J'oubiasl tonte charmianite l)iîîehi. étoile <'nautre gemr. les airs., oîu aiîuîe beaucoup) la troupe française, cý'est dire que.

(lise tirait fort agréabhueint du1 rôle <le Fiaitietta. ci1nue d'habitifde, le s1ic('èS est asué
Av~ec soit talent s;i 'souple et si varié, Mulle <le Govon ioul

fera mne chuarmnte Bettina et Nielle Lovs, cil Fiaine'tta. imoulsl.x>w'im l,îri.

~~pemetr d'apprécier le parti quelesii bieni tir' Let sa voix.
~~ V N [essieuirs Portatier. ( Plippo ), \'aldy. t Fritellimi ). liissoim, U. LaPtt la'é e oli < iiiees c:ii matiniée stid

«9 ~(Latî'eîît XVI.et Merv'ille, t' Roc)co . ilouis promlettenut une p<'îiî Toute la l'sse a donnué sont appréciation sur' la (
iîîterprétatitioîî hors ligne. pièce. inutile d'eui par'ler.

Quelques mîots mîaintenuant sur la1 donnéue génîérale dle la pièce. I Ioî îtfi u aI)rciî i l xcellemîte idéèe ei
A iu premiier acte Bettîiia travaille commeii d<omecstiqîue dants la donan vmiiît m atiniée L a P>etite Nlrée<iiii a été si goûté.«~~ «~ fermîe le Rocco -,on l'a surin illiiiée la M ascotte pa:rce q1u'elle (

(o « porte chlance à touît le mîond<e. f.\îi(..

____ ____ o'nthu' '/u Sà

L'adiiîiinistratiou dul thié«tre F"raniçais nuts avait promais .< satif t Nille U-'alde. artiste fi uît aimîîée. qui jouait le rôle dle
;J-'i-1'-hui/'oup' dh- C/abrd/r et jeuldi. 7èimie soir'ée (le garla, cette clairette. k

~ pec sea oué aMontréal. Il Imle revienit unm souveir à propo <le la1 mîère (le Nel
F ranic suiccèsý <le gaieté que ces vinigt-hiuit jours qui iiitém'es- 17galde. Mar'guerite qule.<ii à a f ilî <le l'Emîupir'e était fort

selmu tout le umond<e (!ii Franîce. puisque tout le uiimide est sul<lat. el C iii àu arias.
Les. im,'t-hui/ /olw de< ('/ai<'//r'. Vaudeville opiérette eni Penidant l'oecupationi allemîanide, à st-I)eîiis autanit qule je

«9 quatre actes. <le V'ictor' Rogei' pour' ha musique et <le Il'. mî'eî souvienis, Marguerite Uigahle avait chanté devanit les
Raymuond< et A. Mars, pour les par'oles, a été joulée polir la of)ibiei'5 Pr'ussienis et oui lui eni voulhait beaucoup d' avoir ainîsi
premnière~ fois à P>aris, au théâtre <les Folies D>ramiatiques au1 <uiliè sa digîmité d'artiste.

il«9 îîis d'av'ril 1.892. lhiver <le i47 i coiiiimeiîçait et qutel<îuces tllé-Itres rouvra'-ienlt
La distributioni à lParis ni'avait r'ienî <Ile bienîrîim' mb leurs po(rtes. O


